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Voici les éléments de réponse :

Le site Eselacker, réceptacle de 1959 à 1969 et même jusqu’en 1973 de près de 800 000 m3 de déchets, dont :

· du  Lindane (quantité estimé de terres touchées = 140 000 m3), 
· du Benzène, 
· de la Chloroaniline, Chloronitrobenzène
· des métaux lourds (Arsenic, Chrome, Nickel, Plomb..), 
· des déchets hospitaliers ( volume de terres concernés = 47 000 m3)
enfouis jusqu’à 7m de profondeur, polluant la nappe d’eau superficielle, a fait l’objet de plusieurs arrêtés préfectoraux d’études et d’analyses successives depuis 1995, où la Ville de Kingersheim, en sollicitant la DREAL dans le cadre d’un dossier de permis de construire avait « soulevé le tapis »,….ayant abouti le 17 juin 2013 puis le 22 décembre 2016 à l’obligation pour la Ville de Mulhouse, gestionnaire responsable de l’ex-ICPE (Installation Classée Pour l’Environnement) de réaliser dans le cadre d’un « Plan de gestion » :
· à la fois un confinement horizontal représenté par 1 mètre de matériaux sains déposés sur les 10 Ha de terrain encore en friche, soit environ 100 000 m3 de matériaux à transporter et mettre en œuvre. Un talus de terre enherbé ceinture le tout à la fin, avec une clôture de 2m. 
· et un maintien durable d’une boucle hydraulique faisant confinement vertical afin de capter sur site les polluants souterrains en pompant en aval du site l’eau souterraine, la filtrer via des charbons actifs et la réinjecter en amont. 
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L’écoulement de la nappe doit être capté en aval (puits 1 à 5) :
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Le confinement vertical doit donc, en puisant en 5 points en aval (à l’Est) et en réinjectant en amont (ouest) sur 2 puits après filtration aux charbons actifs, permettre d’éviter ou limiter la diffusion des éléments polluants vers les zones situées plus à l’Est, stoppant le panache dans la zone stricte de l’Eselacker. 

La réinjection en amont du site crée une boucle hydraulique, confinant la zone et par le traitement aux charbons actifs , dépolluant petit à petit la zone ainsi confinée.
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Le confinement horizontal, lui permet d’éviter tout risque que des interventions humaines ultérieures, ne risquent d’entamer la couche superficielle et ne risque de faire remonter des matériaux ou produits nocifs. Toute utilisation ultérieure de la zone considérée doit être compatible avec la présence en dessous de ces produits, c’est pourquoi le PLU a prévu, en accord avec la DREAL, l’ARS et la Ville de Mulhouse, de réserver une zone Nd spécifique au centre du site où n’est autorisé qu’un parc de production photovoltaïque.

Pour rappel, ces prescriptions sont données et suivies par les services de l’état, la Ville de Kingersheim n’ayant pas la main sur les contrôles et prescriptions. La Ville de Mulhouse et l’Agglomération sont eux responsables de la mise en œuvre des mesures prescrites, puisque gestionnaires de l’ex-ICPE (Installation Classée Pour l’Environnement)
On peut signaler qu’en 2012-2013 une étude ASPA/ARS a été effectuée pour qualifier la présence éventuelle de polluant aérosols dans l’air ambiant des locaux sur site et alentour. Cette démarche a été réaliser pour permettre la prise en compte des conclusions dans l’EQRS (Evaluation Qualitative des Risques Sanitaires). Il a été déterminé que les risques étaient acceptables et que l’abattement de la pollution souterraine était rapide en aval du site Eselacker, démontrant si besoin que le confinement est un principe efficace sur ce site.
Pour mémoire, dès 2005, la Ville de Kingersheim a pris un arrêté de restriction d’usage de l’eau souterraine, confirmé en 2006, afin de prendre en compte les prescriptions préfectorales, analysant, avec l’écoulement de la nappe, le périmètre potentiel de diffusion de la pollution (ci-dessous la zone Eselacker en rouge).
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Un réseau de piézomètres répartis notamment à l’ouest du site permettent de suivre l’évolution du panache de pollution qui devrait se résorber dans un temps plus ou moins long..
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Concernant le choix technique du confinement, on peut rappeler les coûts estimés lors des études préliminaires qui avaient donné des chiffres énormes en cas de dépollution totale (env.100 M€) :
C’est donc un choix raisonné et soucieux de pouvoir le réaliser dans un temps rapide qui a été fait, le SIVOM venant en appui financier de la Ville de Mulhouse sur ce dossier. Une dépense de 100 M€ à amortir représente pour chaque foyer de l’agglomération un triplement de sa redevance de collecte et traitement des déchets….

On pourra aussi signaler que la résorption des produits de type hospitalier ou du Lindane aurait exigé des travaux sous tente pour éviter toute diffusion aérosol des produits…. 
Le futur :
La sté TRYBA Energie a déposé fin décembre 2018 un dossier de permis de construire, actuellement en instruction par la préfecture du Haut-Rhin ( ce n’est pas la commune qui instruit et autorise, mais le Préfet), pour la réalisation d’un parc de :

· 658 tables de 20 modules de 2m² soit 26 320 m² de surface de capteurs solaires

· 5MWc de puissance nominale pour une production annuelle de 6,22 GWh, ce qui représente la consommation électrique annuelle de près de 2400 foyers (hors eau chaude et chauffage)

· Qui représente un investissement de l’ordre de 6 M€. 

La Ville de Mulhouse va continuer, comme le prescrit le « Plan de Gestion » continuer durant des années à suivre l’efficacité du traitement par charbons actifs de la boucle hydraulique et l’abaissement de pollution mesurable au fil des années. Un suivi est déjà réalisé depuis des années sur la qualité de l’eau souterraine grâce à un maillage amont et aval de piézomètres où les différents services concernés peuvent faire régulièrement des prélèvements de suivi. Le confinement horizontal doit lui être pérenne et là aussi le plan de gestion prescrit demande à la Ville de Mulhouse de maintenir une surveillance active du site, pour laquelle la Ville de Kingersheim est bien-sûr vigilante aussi, étant géographiquement favorisée pour assister Mulhouse dans la démarche. On sait que la mise en œuvre d’un parc photovoltaïque sur près de 8 Ha est aussi une meilleure garantie du maintien en bon état du confinement horizontal constitué de 1m d’épaisseur de remblais sur toute la surface…
La Ville de Kingersheim restera vigilante, ce dossier et cette pollution étant le dossier majeur, mais pas le seul, les décharges sauvages ou divers dépôts sans contrôle ayant été effectués par le passé un peu partout dans la région mulhousienne.[image: image6.png]



